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de terre entre des montagnes, un vallon est
une petite vallée, des coteaux remplacent les
montagnes.-Cityse: c'est un arbre ou même
un arbuste qui amène des grappes de fleurs
jaunes.-Grappes d'or : d'or, signifie ici de
couleur jaune; un emploie souvent cette ex-
pression en lui donnant ce même sens.-
Sveltes: ce qui est délié, dégagé.-1ngrati-
tude : on est ingrat, ainsi qu'il est dit plus bas,
quand on rend le mal pour le bien; or, un arbre
qui produit ses fleurs pour nous, et que l'on
maltraite, devient comme l'objet d'un acte
d'ingratitude.-Imprvoyance : on ne pré-
,voit pas, on ne pense pas, que plus tard, on
pourrait avoir besoin de cet arbre que l'on
mutile sans aucune nécessité.

EXERCICES ET ANALYSES.-Souligner les
participes passés et en justifier l'orthographe.
-Indiquer toutes les phrases ne contenant
qu'une seule proposition.--Faire l'analyse
grammaticale de cette phrase: Vous connais-
sez ce ravissant arbuste, etc., jusqu'à; Arri-
vé au pied, etc.

L'apparition des Canadiens-français dans
l'Ouest remonte à plus de deux siècles. Quel-
ques milliers de colons à peine étaient
groupés sur les bords du Saint-Laurent, ét
déjà notre nom était connu et respecté jus-
qu'aux confins de la région des grands lacs.
Nos missionnaires, emportés par une sainte
ardeur, allaient évangéliser les infidèles, sous
la hutte glacée de l'Esquimau, comme sous la
loge des habitants primitifs de l'extrême
Ouest, plantant le drapeau de la foi à côté de
celui des fleurs de lis, et se conciliant l'amitié
des peuplades les plus farouches...

Les jésuites se sont particulièrement jait
remarquer dans cette ouvre de civilisation
chrétienne, et l'écrivain américain Bancroft
a pu dire avec raison que l'histoire de leurs
travaux est liée à l'origine de toutes les villes
célèbres de l'Amérique frariçcse, et qu'on ne
pouvait doubler un cap nouveau ni décou-
vrir une rivière sans que l'expédition n'eût
à sa tête un jésuite.

JOSEPH TASsÉ,
(Les Canadiens de l'Ouest).

EXPLICATIONS DE MOTS ET EXERCICES.-.
III pionniers: Ceux qui marchent en avant pour

commencer des établissements dans un pays
DICTÉE neuf.-l'ont parcouru: Donnez la raison de

l'accord ou du non accord des participes
LES PIONNIERS DE L'AMÉRIQUE DU NORD passés à mesure qu'ils se présenteront. La

règle peut présenter trois cas: 10 Le partici-
Les Canadiens-francais ont été les pion- pe n'a pas d'auxiliaire: il est alors comme

niers de ce continent. Les premiers ils l'ont un adjectif et s'accorde avec le nom gu'il
parcouru en tous sens alors qu'il n'était qualifie. 2" Le participe est accompagné de
qu'une immense solitude, encore dans sa l'auxiliaire être: il s'accorde alors avec le
primitive et sauvage beauté. Les premiers sujet dont il est attribut. 30 Le participe est
ils ont pénétré dans les régions glacées du accompagné de l'auxiliaire avoir: il s'ac-
pôle ; les premiers ils ont traversé les Mon- corde alors avec le complément direct s'il
tagnes Rocheuses; les premiers ils ont foulé en est précédé; s'il en est suivi il est inva-
les sables du désert américain et les plaines riable. Renarque: Dans les verbes prono-
fertiles qui bordent le golfe du Mexique; n inaux ou réfléchis, l'auxiliaire être est mis
leur esprit d'aventures les a portés si loin pour avoir (par raison d'euphonie); le par-
qu'il n'est peut-être pas un ravin de l'Ouest ticipe s'accorde alors comme s'il avait réelle-
qui n'ait été visité par ces explorateurs intré- ment l'auxiliaire avoir.-c'aventures: justi-
pides. -.es premiers parmi les hommes civi-1 fiez le pluriel: On veut dire qu'ils avaient
lisés, ils ont donné des noms aux lacs, aux l'esprit tourné aux aventures. Si l'on met-
montagnes, aux fleuves et aux différents¡ tait le singulier cela signifierait qu'ils avaient
lieux qu'ils ont visités, baptisant ainsi une' de l'esprit par aventure, par rencontre.-
vaste portion du continent; et ces noms, différents: ce mot s'écrit de trois manières:
quoique parfois on leur eu. ait substitvé' différent: adj. qual.: qui n'est pas sembla-
d'autres, moins appropriés, rappeleront tou- ble; différend, nom commun: avoir un diffé-
jours que cette terre d'Amérique fut tout rend, une difficult4, avec quelqu'un p suite
d'a'boid une terre française. par


